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spécial", ajoutait Sa Grandeur” puisque, de nos jours, le pèle­
rinage du Cap-de-la-Madeleinç est considéré à bon droit com­
me national.”

Après avoir été à la peine, il est juste qu’il soit à l’honneur.
“Permettez-moi, Monseigneur, a-t-il dit dans sa réponse, de 

joindre à l’expression de mes sentiments, l’assurance que je 
ferai tout en mon pouvoir pour répondre aux désirs de Sa 
Sainteté et aux vôtres, en portant cette décoration avec tout le 
respect et la fierté qu’elle mérite, et, dans l’accomplissement 
de ce devoir, je ne perdrai pas de vue que cette croix de Com­
mandeur de Saint-Grégoire-le-Grand est l’un des plus hauts 
symboles du dévouement à l’Eglise et au Pape, en même temps 
que l’emblème de l'honneur religieux et civil dans tout ce qu’il 
a de plus relevé et de plus noble.”

Que Notre-Dame du Cap accorde à son insigne bienfaiteur 
la joie bien méritée de porter pendant de longues années sa 
belle décoration aux couleurs pontificales ! Ad multos annos!

Une primeure

Jeudi, le 29, plus de cinquante membres de l’Association 
Catholique des Ouvrières, des Trois-Rivières, viennent clôtu­
rer leurs cours du soir par une petite visite au pied de Notre- 
Dame du Cap.

Un pèlerinage organisé à la fin de mars, c’est, croyons-nous, 
dans les annales du Sanctuaire, une nouveauté. Honneur à 
elles !

Arrivées en tramway vers 7’ j heures dans la soirée, elles 
récitent d’abord un chapelet, en chantant les mystères du Ro­
saire, puis elles écoutent avec une attention édifiante une 
courte instruction sur Notre-Dame du Sacré-Cœur, qu’elle se 
sont choisie pour modèle et patronne.

Après la bénédiction du Très-Saint-Sacrement, présidée par 
le Rév. Père Supérieur, une quarantaine de pèlerines se font 
recevoir du scapulaire du Sacré-Cœur.

La cérémonie, toute de piété intime, n’a pas assez duré à 
leur gré. Aussi, se promettent-elles de revenir, et plus d’une 
fois, au cours de la belle saison. Bienvenues !

Notre-Dame du Cap aime les primeures. Nul doute qu’elle


